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Résumé de l'article
Les minorités nationales au Québec et en Nouvelle-Zélande
Les minorités nationales inspirent des débats en philosophie ainsi qu'en
sciences sociales. Les philosophes « naturalistes » cherchent à résoudre les
problèmes en prescrivant des règles universelles de justice procédurale. Les
phénoménologues préconisent des méthodes fondées sur la reconnaissance de
la valeur des cultures des ethnies dans leur diversité profonde. L'article aborde
brièvement la dimension canadienne/québécoise de ce problème. Comment les
diverses catégories de citoyens se perçoivent-elles ? Quelles idées se font-elles
du concept même de « minorité nationale » ? S'engagent-elles dans ce que
Charles Taylor appelle la « politique de la reconnaissance » ? Comment ces
représentations se comparent-elles au mouvement actuel de l'«
autodétermination » et de la « souveraineté », courant parmi les Maoris de la
Nouvelle-Zélande ? Ce mouvement concerne surtout la reconnaissance
juridique, territoriale, politique et idéologique réclamée aujourd'hui par les
Maoris en tant que « nation ». Le cas néo-zélandais est intéressant du fait que
les Maoris de même que les Blancs semblent attaquer le problème lié à la
reconnaissance des niveaux profonds de la diversité. L'article montre
comment cela fonctionne sur les plans formel et informel des relations.
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